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LA PAROLE A leTi' ON A T,'H-OMMNiE POURDISFUE

1
All 'iéei '.-At SeiggîeuIr !Voilà les I )u-

rasolir quli salit att saLlîtl lis v'iennenît au neins
pourn paser laîiî ici. A vec nia miigraine, jý nie
sais v'ra imeînt caoimment faire poî ur les recevolir.

Ai. ('Iq c'(Iit,î u.î'-).- Oui, le dliabîle s'enl
mêile !Avec ça qu'ils partenit tolujours très tard
e~t muai qui ai tons Ces papiers-là à\ classer avant
dI'aller aut lînîcau dlemai n illatiit.

Brigitte, dites que nons dcxci
prêv'cile/ Marie, I leuri et Riî
attendons sut salon.

LES PIRES SOUFF"RANCES

L,.~îu, ilrttc" li,'s lîr s

Et ce, .suiîl <'hli I soifl'i(.

i., 1 jl1î pi Iile's . î,tis.îr.

h' hi'u hî oe) 10 cha .i is .

ohi ! Ii plus tri.tî' liei'u'îtlqî
.AIiî'î.t. sei îîir If; effroi qi lt l ê,

t'eule. sîîuî s <loib/s le, îîîîîf l iit> .
l'air lis'dîiu .<1 miel lti

Lîî ,il" osi III1<î'iOi)i'i<
'roiri, àu 0'n 't tou (le ciel!-

A voair ré t Iî' leîi é lliiisti'
ltolîî (ii lléî , ilc h''îu ,

I)uuî ls î elle î (Pli h i ée g111</î;hl
J)î' quoai îaIî/iî< i auliI

l'îîî pétr'ole 711 /0I il îîîîîrduîîîîî
I/ l 'îisI las/îlî

,tî,duî il plîj/i lé, huted
Li. itl m' l '1#11 <îiJthIî <I i'

Pou eîiîù -'si!is l 5iiiilhi<lei
/ 'li se î IIO.I;î liN. roitIl
somubreî' sw.soblîiuî, niviélicoli1 uio s

Oeuil <' s i ( 'qlîîî
M.î lotit r'c qui lis aru'i.si'uî
Il., uiuî uit dnis /'iqlu'llcliuui.

'Ils t'lit hce ,oin lrîiî lini'e

lt1I ii ' 1,;o déf ll a . 4r u ,
El' iSo -ila''fui joif <' li 'l'i'

Oh/ b ,î4lien le tuînun ''v c ie

3.41Lui î,îu îii nie pitiîîcnjun

Lec 'a n)isu'c usî se r'endî comp,e
Oiî i'oicîh'îcjî i ''iiîea eiui'c'i,

.An,/ cJii'iuutî'i îrtc d(sonte'aaî

t '/îuqnî' joi' i'în'' à ~ 'ics,
Iýoe, "îî<s îpilli' se' /i lit 1'iî',

0I ilii î'ii, je r i'euS Idéeîiius

P>ourtantu, Itfttii(l niotr î'c li u'îh'e brou'
LNsI-ce- tié i '< l it )iidh n etr :e'
P'ax Iijiîus*'lic gll<Lil' I>ii
Lji' xi pî-is Ionithe (e lit îleiîli ta'...

Le Vieillard aux Cheveux Noirs
Tout, est possible..-. L'hîistoir'e suivante est authentiqune, bien qu'invrai-

snhllh.Il s'agit d'un vieillard de qjuatre-vinmgt-dix ans (lui vit ses cIle-
v'eux redevenir d'un beau noir (Ic jais six mois avant sa mort.* Vos chte-
veux blklissent ; tic vous dét'sespérez pas - C'est toujour's inutile, - on
vieillissanît, peut-être votre chevelure d'antan reprendr'a-t-elle sa, couleur'
ptittîiitive. L'obieî'vation que je signale est dlu docteur G. ICovéos (d'Aiioî.--
gfos) et elle a été recueillie en Gréco. Elle a été publiée par le docteur
hionstatîos dans la rrce meédicalie et, depuis, dans la jflédeciic mode'î'n.
uti vieillard, nîimm \ravianos, est lmrort âgé de plus <le quatre-vingt-dix
ains. 141%î qu'il eût mnié une vie tranquille, loin dle toutes préoccupations,
Ses cheveux blanchirent (ic bonine heure. L'a moustache et la baibe blan-
duirent etnsuite. Il se portait, d'ailleurs, très bien.

Il venait de fêter ses quatre-vingt-dix ans. Un matin, en se réveillant,
il coiistattt que les poîils de sa moîustache, la veille blancs cotmmc la nleigel
tournaient au bru'n t huit jouis plus tard, ils étaient
nîoirsx coimumet à vingt ans. Aîi's la moustache, la
Lîîu'ls, les Chev'eux. Tolit était d'un njoir superbe.U

On cr'tt d'abord que le vieux Vlavianos, par un__________
sitiu ic'îamieséti îil u le tard à se tein- ik
lire. Quad o euit acqunis la preuve (lue tout était --

hîîeîî Mmatum't', îîn v'int, <le totus les9 Côtés, exahmitmer c Ce,
plîéîommI'ie )es cheveux noir.- à quatro-vingt dix
iiscela te stait tius vîtI
Si ! cela s'é lt i muliais eti ln, sans d écouriager " \

pt'i'su 1111W, Ot i peutit a'iei'(liiW' la i't'<OI(I'I.ttii i tatu-
t'el le îles cIteveux nie Cour ît pas les rues. Ce qui est
bîizarr'ie, C'est file la ( tc semilîle avoir le iioiiojîoîe
lie cvs i'c'oloratitns dei la deri'èe lieurîe. Lit 1 8S7,
ent ell't, NI. le dot cteu ciI Monoak is signiala le mîême
fait suipietiatît au Ciugm'Z's dles llédcins grecs, tenmu Jf. 6O iisiier

Ù.A liii . )iîs ce c'as, il s'eigisFait d'un vie'ux 1u'ê- êtes, vrautimet c'lai'
t l 1',~ soi alitte-i i z-t piî ~;îs, iqu i, par' suite d'en hîlarî"îxsc', volts dont

éýrysipële glu cuit' chievelu, avait vu l'épidemîe de sa danm. Otez votre

S A PENSÉ,E figure et de sa tête tomber eni guise de masque ainsi
~ que tous ses cheveux. Après guérison, sur-prise! La

~-nIjiHlongue chevelure, la longue batrtie avaient disparu. A
la place pous',èîent des cheveux et des poils absolu-
nment noirs et vigoureux Comme ceux d'un jeune lioni-
nie. Six li lis plus tard, le prêtre blanchi, transfor-
l iée par l'ér-ysipèl-e, au grand étonnement de ses pa-
roi-stelîw, apparuntcom nh meàbretà
Cheveux noirs. Et de dieux exemples I En cher(-hant
b ieni, on1 en trouverait enicore. Dl)aîc, lcs cheveux

laispeuvent redlevenir bruns. Mais comment? Si
nous pouv'ions !e dire, que d'oreillî s nous écoute-
raient !

On a fourni une explication, en tout cas.- Nous
'élidei. Je vais nie la reproduisons sous réserves, mais elle ne nous con-
petite demi-heure. duira à rien au point (le vue pratique.

enflons à l'instant et
eîîîîuî (Ille nous les A tout âge, le pigment coloré ne cesse pas de se

produire à la base (les cheveux. Quand l'âge vient,
le pigment ne peut plus passer, comme pendant la
.îeunessE, de la racine aux couches externes ; le poil
blanchit. On peut donner encore une autre raison
du changement (le couleur. D'après Landois et \Vil-

soit, chez les vieillards et chtez les individus affaiblis et débilités, les chymes
organiques, (lui circulent dans le 'corps dtu poil, diminuent., et (les bulles
d'air prennent leur place. Mais si,- à un moment donh ié, des troubles orga-
niques se prîoduisent, les chymies reprenne .nt sans doute leur liberté de
circulation, Chassant les bulles d'air. Ou encore, le pigmient, qui se renou-
velle sans cesse dans les couches inférieures, envahit de nouveau le corps
du poil. Et les cheveux retournient au noir. Bref, il s'opérerait une sorte
(le ré.génératiun organique de nature atialogue -.à. celle que l'on constate
pour les dlents chez les vieillards. On a observé, 'en effet, chez les individus
p .arvenus à l'extrême Vieillesse, lànei troisième*o et une quatrième dentition.
Ironie <le la nature!

Cette explication vaut celle'que l'on nous donne quelquefois en face des
alfections rebelles

-C'est nerveux
Eh! oui, tout est nerveux. Mais nous somnmes juste aussi avancés après

qu'avant. Contentons-nous du fait à défaut de umieux. Des cheveux qui
repoussent noirs à la fin <le l'existence, c'est encourageant ! Il semble
qu'avec le Concours du fluide magnétique et de la suggestion on pourrait
sans doute les exciter à pousser et à tourner au br-un ou au 'olond un peu
plus tô~t. L'expérience est à la portée de tgoût le monde

IL NiE MEirNTAIT PAS
Un pêcheur jetait l'hîameçon depuis plusieurs heures sans rien prendre

quand survint un individu qui lui dit:
-Cette pièce d'eau est une propriété privée ; vous n'avez pas le droit

d'y prendîre du poisson.
-Je ne prends pas votre poisson, repliqua l'autre, je le nourris.

C'ÉTAIT SUR LE PROGRAMME
Lej,'unie Braîidac-Ni nette, mon enfant, j'ai quelque chose à te con-

fier. Hier', pend%.nt la soirée que ta maman a donnée, ta sour Agnès a
promis de m'épouser-. Vas-tu m'en vouloir de vous l'enlever?

Ni nette 0; ails) -Mais non, monsieur, c'est pour ýa que la soirée a été
donnée.

BIEN FÉMININ
llnte J4sabice. -N''est-ce pas3 une pitié qu'il ait plu juste lorsque vous

étrenniez votre robe et qu'elle ait été gâtée!i
31me l'odor.-Ce qui m'affecte le plus, ce n'est pas la robe gâtée, mais

c'est. que toutps les autres fenmmes étaient r'estées chez elles et n'ont pas su

Progrès d'hier, routine de deni.G-.VALTOUR.

CE SERA UN SOUVENIR
Nous ne ci-&ignons pa-s d'affirmer que chaque personne qui aura vu et lu

le S.%msDi-NoiL de 1899, le mettra au nombre des souvenirs que toute
famille conserve précieusement.

PAROLE A ueTJ DONNÎE A L'HlOiNMElý, ETC. -(Sélil')

V F

Ili
Comment va ? Si contents île
vous voir-, chers amuis. Volts

nialîts dlêtre venuis c'e soit'. Dé-
e îIle votre chmapeiau. chère tînt-
paletot, moln cher, etc., etc.

IV
Mf. (usii''-Oi;celle-ci (est notre petite

Marie, une gemtille enfant. Elle1 prendîldes leçons
île plianol depuis six mois seulemient et vous allez
l'entendre joluer. Va jouler ce morceau, Marie.
Voyons, ne fait pus la bebète, nma chérie, va.

4,i. vous toussez prenez le -- - ]BAU_&~~~L~


